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Le 18 juin dernier, Jean Detiffe a présidé sa 18ème et 
dernière Assemblée Générale, après l’avoir ouverte par 
un message riche en réalisations et prometteur d’autres. 
Avec reconnaissance, nous le partageons ci-après avec 
vous toutes et tous, éleveuses et éleveurs.

Année particulière que cette année 2020 ! Non seulement 
il s’agissait de ma dernière année de mandat mais 
surtout la pandémie de COVID-19 a imposé à l’ensemble 
de notre personnel une réorganisation totale du travail 
pour assurer la continuité de nos services, tout en 
respectant les règles sanitaires imposées; port du 
masque obligatoire, distanciation physique, télétravail, 
écartements et quarantaines ont rythmé nos activités, 
sans oublier la réquisition de nos machines PCR pour 
assurer les diagnostics COVID-19 au plus fort de la crise. 
Mais nos missions, considérées « essentielles » au même 
titre que toutes productions agricoles, ont été assumées 
sans que ne soit perçue extérieurement la difficulté de 
la tâche. Je tiens donc à remercier vivement l'ensemble 
du personnel pour tous les efforts consentis dans le souci 
d'assurer la gestion globale de notre ASBL.

Indépendamment de cette situation particulièrement 
inconfortable, nos efforts ont soutenu la réalisation des 
objectifs définis voici près de cinq ans, visant à ancrer 
définitivement notre association dans le XXIème siècle.

Je pense aux nombreux développements informatiques 
et aux protocoles d’échanges d’informations facilitant 
le travail de leurs utilisateurs en évitant la multiplication 
des devoirs administratifs. Je pense au déploiement 
des nouvelles techniques de laboratoire et aux actions 
sanitaires mises en place pour renforcer la santé de 
nos élevages. Une meilleure biosécurité, c’est contrôler 
les mouvements de nos animaux. C’est maintenir notre 
vigilance vis-à-vis de la résistance contre les antibiotiques. 
C’est sécuriser le statut sanitaire de nos troupeaux. 
C’est in fine garantir aux consommateurs des aliments 
sains provenant d’animaux en pleine santé, garantir le 
commerce et contribuer à la rentabilité des exploitations.

Les actualités sanitaire tant humaines qu’animales nous 
ont montré maintes fois que la situation reste un équilibre 
précaire à surveiller sans cesse; sans une maitrise 
rigoureuse, les conséquences peuvent être désastreuses 
tant pour l’éleveuse ou l’éleveur qu’à l’échelle collective.

Pour y arriver, nous nous investissons pleinement 
avec la DGZ dont nous partageons les mêmes valeurs, 
conclues par un accord de collaboration début 2020. Les 
projets sanitaires importants, les investissements liés au 
laboratoire, à la traçabilité et à l’encadrement sanitaire 
sont désormais discutés de concert pour trouver les 
solutions les plus avantageuses au profit de nos membres.

Nous avons entrepris la même démarche avec Elévéo 
au travers de notre société commune AWARDE laquelle 
travaille à la mutualisation de nos efforts en matière de 
collecte et gestion de données, de collecte d’échantillons 
à des fins génétiques ou de protection des données 
sanitaires et zootechniques vis à vis de tiers sollicitant 
leur exploitation.

Regardant quelque peu en arrière, au terme de ce dernier 
mandat, je ne peux que me montrer satisfait et fier de ce 
qui a été réalisé, depuis la naissance de l’ARSIA en 2003. 
Nous aurions pu nous contenter d’assurer les missions qui 
nous étaient confiées par les autorités… Ce n’était pas 
dans l’ADN des acteurs de cette fusion historique. Notre 
vision était claire et n’a pas dévié depuis notre création : 
mettre tout en œuvre pour améliorer le niveau sanitaire 
de notre cheptel, tant collectivement qu’individuellement. 
Jusqu’ici nous avons plutôt bien réussi dans notre 
entreprise et rien ne s’oppose à ce que cela continue.

Les projets foisonnent… et je sais que la dynamique 
présente au sein de notre Association la mènera encore 
vers de très beaux jours.

Merci à toutes et tous,
Jean Detiffe

Président de l’ARSIA

a	 Fixation et suivi du budget, investissements et 
engagements 

a	 Suivi du plan stratégique 
a	 Cotisations et actions arsia+ 
a	 Tarification des analyses urgentes 
a	 Délai de livraison des courriers 
a	 Financement de Sanitel 
a	 Gestion du COVID-19 et organisation du travail 

a	 Investissements au labo 
a	 Autovaccins: engagement et investissements
a	 Enregistrement des antibiotiques 
a	 Développements informatiques 
a	 Loi de Santé Animale et impacts sur la lutte IBR 
a	 Biothèque
a	 Dématérialisation 
a	 Valorisation des données et partage avec d’autres 

organismes /respect vie privée 
a	 Maintien de la ristourne sur les boucles électroniques 

- Extension aux petits ruminants 
a	 Problématique des pertes de boucles -  

Maintien de l’indemnisation 
a	 Collaboration avec la DGZ 
a	 Collaboration avec ELEVEO dans le cadre de 

AWARDE

1.	 Mme Chantal BAUDOIN
2.	 Mme Christel BUYSE
3.	 Mme Caroline JASPART
4.	 Mme M-L SEMAILLE ( Experte FWA )

5.	 Mme Aline LECOLLIER ( Experte FWA )

6.	 Mme Sabine DE COSTER ( Experte FUGEA )

7.	 Dr Vincent DIEZ
8.	 Dr Jean-Philippe DEMONTY

9.	 Dr Christophe UYSTEPRUYST
10.	 Dr Denis LECOMTE
11.	 Dr. Christophe HEYMANS ( Expert UPV )

12.	 Mr Laurent MORELLE ( Président )

13.	 Mr Roland BAUDOIN
14.	 Mr Bernard BONTE
15.	 Mr Michel GIRS
16.	 Mr Didier DELMOTTE

17.	 Mr José DELFOSSE
18.	 Mr Guy DUQUENE
19.	 Mr Frédéric RENSON
20.	 Mr Jean-Marie FELTEN
21.	 Mr David PIERARD
22.	 Hr Gérard PIRONT 
23.	 Mr Marc REMY
24.	 Mr J-F DUCKERTS ( Observateur R.W. )
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LA TRAÇABILITÉ EN CHIFFRES
Rapport d'activités 2020 : points forts

Mortalité : Le taux global des animaux envoyés 
à l’équarrissage reste stable en 2020, inférieur à 5 %. 
Les effets favorables des programmes de lutte sanitaire 
l’expliquent certainement, tout comme l’encadrement 
de nos équipes sur le terrain et au laboratoire, en appui 
au vétérinaire d’exploitation.

Achats : Malgré la confirmation de la faiblesse des 
marchés ces 3 dernières années, nous constatons une 
stabilisation des mouvements par rapport au cheptel 
total, à un taux de plus de 8 %, niveau observé il y a 
quelques années.

Le nombre de bouclages reste stable depuis 3 ans. 
L’augmentation des rebouclages déjà constatée 
les années précédentes est à nouveau constatée, 
toutefois dans une proportion moindre de 0,6 %, avec un 
taux de remplacement atteignant les 7,0 % par rapport 
au nombre total de boucles placées. La cause relève de 
l’utilisation des boucles de prélèvement BVD délivrées 
entre fin 2014 et début 2017, mais dont certaines ont 
encore été posées début 2018. Le nouveau modèle a 
remplacé le précédent dès avril 2017, mais il faudra 
sans doute encore attendre 2022 pour une inversion de 
tendance. Pour compenser les pertes, comme en 2018 
et 2019, un remboursement partiel a été décidé par 
l‘Organe d’Administration. En 2020, il s’élève à un total 
de 52 588 €, octroyé à 5 979 troupeaux.

1 111 716
Bovins

441 780
Boucles bovines délivrées

DEMATERIALISATION CERISE

OCC PORCS VOLAILLES
RATITES-LAPINS Tous les signaux sont à la hausse, avec une légère 

augmentation du nombre de troupeaux recensés au 
cours des dernières années. En 2020 a débuté l’en-
registrement des premiers troupeaux de camélidés 
afin de les intégrer dans la surveillance épidémiolo-
gique, en particulier de la tuberculose.

Le projet national de dématérialisation du passeport bovin, consistant en une 
évolution vers un passeport électronique, est en voie de finalisation et sera en 
application début 2022.

En utilisant l’application au service du négoce, Beef Move, l’opérateur pourra 
enregistrer le chargement et déchargement à chaque étape du mouvement de 
l'animal et détecter dynamiquement si le bovin à vendre peut être commer-
cialisé soit via un marché soit vers l’abattoir ou directement dans une autre 
exploitation de même statut sanitaire, tout en générant automatiquement les 
documents électroniques de transport.

Les entrées/sorties du site d'hébergement seront activement complétées lors du 
chargement/déchargement, libérant les opérateurs du site de l’encodage manuel.

Enfin, des indicateurs issus des dernières mises à jour de données permettront de 
générer des alertes en cas de changement de statut d'un animal acheté/vendu.

Ces nouveaux outils permettront à l’avenir de prévenir des contaminations 
croisées entre animaux d’origines et de statuts sanitaires différents et dès lors 
la perte de statut simultanée pour plusieurs troupeaux, avec ses conséquences 
économiques hautement préjudiciables.

La simplification du travail 
administratif !
•	 encodage et notifications rapides
•	 alerte notifications de sorties tardives
•	 inventaire en ligne
•	 enregistrement simultané de données d'autres 

associations ( awé, cgta, ... )
•	 commandes de matériel,
•	 déclaration des vaccinations
•	 accès aux résultats d'analyses, statuts IBR-BVD 

des bovins et troupeaux belges, indicateurs 
et statistiques d'élevage, BIGAME ( réception 
des DAF, registre médicament ), indicateurs 
multiples ( SPOT, fiche Antibiogrammes ... )

•	 Mise à disposition du calcul UGB –  
LS du troupeau mis à jour tous les mois

Alors que le nombre de troupeaux wallons a diminué 
au début de cette décennie, on constate depuis ces 
dernières années sa stabilisation. Les fortes diffé-
rences structurelles du secteur porcin entre les régions 
flamande et wallonne et leur impact direct sur notre 
offre de service et ses coûts influencent défavorable-
ment cette activité au sein de notre association.

La nouvelle législation ( juillet 2018 ) a entrainé une 
augmentation notable du nombre de troupeaux 
enregistrés au titre d’exploitation professionnelle.

10 428

•	7 460 éleveurs bovins
•	1 283 vétérinaires

dont :
Utilisateurs

9 608
Cheptels wallons

1 5627 673 3 177 1 706556

BOVINS
En 10 ans, le nombre de troupeaux a diminué de près de 13 % et le cheptel de bovins wallons de 20 %. Face à cette dimi-
nution continue impactant dès lors les cotisations, le grand défi de l’ARSIA est et sera de maintenir les coûts minimaux 
pour une qualité maximale des services à l’élevage.

Une nouvelle organisation 
plus efficace et orientée vers la 

satisfaction du client

Un système de traçabilité du 
bétail orienté vers les nouvelles 
technologies et la simplification 

administrative

Un laboratoire moderne 
en évolution permanente dans 
l’intérêt collectif et individuel

Un organisme de défense 
sanitaire reconnu et renforcé 

et investi dans l’utilisation 
raisonnée des intrants 

chimiques

Les axes clés
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LE LABORATOIRE EN CHIFFRES
Rapport d'activités 2020 : points forts

AUTOPSIES
L’origine précise de la mort a été déterminée dans 
80 % des cas, tous syndromes confondus.

AVORTEMENTS

LUTTE CONTRE L’ANTIBIORÉSISTANCEABONNEMENT
PARASITAIRE

18,2
cadavres 

ramassés / jour

1 693 096
analyses

6 867
autopsies

3 455
antibiogrammes

2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 20200

200 000

600 000

1 000 000

1 400 000

400 000

800 000

1 200 000

1 600 000

1 800 000

Échantillons 533 377 728 113 555 385 540 760 599 284 1 065 394 1 082 582 1 066 904 1 089 112 1 016 007 1 062 660

Analyses 755 218 977 957 845 783 855 008 895 511 1 260 174 1 391 071 1 399 260 1 834 422 1 769 223 1 761 361

Après une légère diminution entre 2018 et 2019, on note en 2020 une stabilisation  
de l’activité au laboratoire, laquelle par ailleurs n’a pas été affectée par la crise Covid-19.

Autopsies réalisées 
en 2020 par espèces, 

hors avortons

Bovins
64%

Lapins
9%

Ovins
7%

Poule
7%

Autres
5%

Souris
1%Souris

1%
Coté bovins, un pathogène susceptible d’être à 
l’origine de l’avortement ou des anomalies obser-
vées lors de l’autopsie a été identifié dans 61,42 % 
des cas. La cause de l’avortement a pu être dé-
terminée de manière certaine pour près de 30 % 
des cas. La néosporose reste la première cause 
d’avortement identifiée en Wallonie. 

Si le nombre de dossiers positifs pour la fièvre Q a 
fortement augmenté, il faut davantage y voir une 
conséquence de l’amélioration de son diagnostic 
et dès lors une détection accrue des troupeaux 
exposés à cette maladie.

Dans la lutte contre les parasites digestifs, l’approche 
a évolué ; il ne s’agit plus d’éradiquer les vers mais 
d’apprendre à composer avec eux. L’ARSIA a conçu et 
lancé un plan de suivi parasitaire annuel pour les petits 
et grands ruminants, basé sur un programme complet 
d’analyses. In fine, la conduite d’élevage peut alors être 
améliorée sur base d’éléments factuels ( cf page 4 ).

Un bon début : 32 troupeaux de bovins et 19 trou-
peaux de petits ruminants suivis activement en 2020.

De 2016 à 2019, l’antibiorésistance des 
Escherichia coli vis-à-vis des antibio-
tiques critiques n’a cessé de décroître. 
La comparaison des données 2019 et 
2020 pourrait laisser supposer que 
nous avons atteint un plateau, comme 
l’indique le graphique ci-contre.

Coté petits ruminants, 44 % des avortements ont 
été résolus, principalement dus à la fièvre Q ( 20 à 
25 % des cas diagnostiqués ), la chlamydiose, la 
toxoplasmose et la campylobactériose. 

La salmonellose à S. abortusovis semble circu-
ler ou avoir circulé au sein de troupeaux wallons. 
L’enquête continue en 2021, avec le maintien de 
ce diagnostic à l’ARSIA.

Que conclure de résultats négatifs ? Ils ont un 
sens aussi, redirigeant le diagnostic vers des causes 
non infectieuses telles les toxémies de gestation, les 
intoxications alimentaires, les accidents, …

Antibiorésistance des E. coli d’origine bovine  
vis-à-vis des antibiotiques critiques –  

Tendances annuelles (à l'exclusion de la santé mammaire)

ENCADREMENT SANITAIRE
Luttes volontaires
PARATUBERCULOSE ( 115 troupeaux inscrits )
Le taux d’assainissement est beaucoup plus rapide 
si l’éleveur recourt aux 2 plans de lutte existants, 
contrôle laitier et ARSIA.

NÉOSPOROSE ( 151 troupeaux inscrits )
Un taux d’inscription plus important des élevages 
exposés à cette maladie permettrait d’améliorer 
leurs performances de reproduction. 

Luttes obligatoires
IBR

95 % des troupeaux sont indemnes ou assainis ! L’as-
sainissement en Wallonie sera potentiellement atteint 
en août 2022.

Attention, le taux de contamination au cours du trans-
port s’est détérioré depuis 2017 !  
La surveillance électronique des mouvements permet-
tra, à terme, d'éviter la perte de statut liée aux achats.

BVD

La certification individuelle ainsi que celle des troupeaux 
restent majoritairement dans le vert.

Répartition des troupeaux wallons selon leur statut BVD

Et tant d’autres actions, projets, études, …  
qu’il ne nous est pas possible de citer tous ici.
Consultez notre rapport en ligne sur  
https://www.arsia.be/rapport-dactivites/ et suivez nos 
Arsia infos, ils vous en parleront au fil des mois…
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Basé sur une série d'analyses réalisées sur des prélèvements de matières fécales et de sang, 
réalisés à 3 périodes "clés" de la saison de pâturage, cet abonnement est réservé aux éleveurs 
cotisants ARSIA+, à un coût très abordable ! Ceci permettra à votre vétérinaire d’exploitation, 
à l’aide des grilles d’interprétation, de surveiller l’évolution du parasitisme dans votre élevage, 
prévenir et agir au bon moment si besoin est, limiter l’emploi de vermifuges à leur stricte néces-
sité et estimer à la rentrée la pertinence et l’efficacité à long terme du programme parasitaire. 

Intéressé.e.s ?
Parlez-en à votre vétérinaire et contactez l'ARSIA ! 

•	 Tel: 083/23 05 15

•	 E-mail : thierry.petitjean@arsia.be / francois.claine@arsia.be

MAÎTRISEZ LES VERS DIGESTIFS

CONCOURS
tentez de remporter un abonnement 

au plan de suivi parasitaire pour petits ruminants

rendez-nous visite 
dans le pôle ovins - caprins

valeur 
500€

infos et conditions sur notre stand

Ruminants

L'ARSIA propose un abonnement à un plan de monitoring du parasitisme gastro-intestinal des grands et  
petits ruminants. Il n’est pas trop tard pour s’inscrire… mais ne traînez pas, la saison de pâturage avance !


